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                  Octobre 2013 
 

NOUVELLES D’HAÏTI 
 
 

Chers amis, 
 
Fin mai 2013, Romaine a passé une semaine courte mais riche en Haïti. Voici son récit 
qu’elle intitule : 
 

Bureau LpH-Haïti: Heur et malheur 
 
Chers amis, soyez les bienvenus au QG de Lumière pour Haïti à Port-au-Prince ! Entrez 
donc ! Traversez la petite courette et ... Aïe, vous vous êtes tordus les pieds ? Attention ! Le 
sol est inégal. Ici pierres et terre battue se disputent le terrain. Suivez l'étroite allée. Vous 
voilà au bureau, petite pièce de bleu repeinte (pourquoi devrait-on toujours voir la vie en 
rose ?) et ouverte aux vents sur trois côtés ! Aux vents... et aux rumeurs des maisons 
accolées les unes aux autres. C'est un enfant qui pleure, une femme invectivant Dieu sait qui 
en créole, un chien qui jappe, le rire d'une jeune fille : la vie en cascade !  

Mais ne nous laissons pas distraire. Le bureau exige le travail. Ce sont les ordinateurs qui 
marchent selon le bon vouloir de l'électricité. Les rendez-vous qui souvent se font attendre. 
Les réunions riches en discussions et parfois tensions. Les requêtes. Les yeux implorants ou 
brillants de reconnaissance. Les rapports fastidieux qu'il faut taper. M'y voilà d'ailleurs 
totalement plongée lorsque des cris de joie retentissent à mes côtés. Non, je ne me laisserai 
pas distraire, reprenons: "Le prix d'un repas multiplié par....Ah ! mais non ! Impossible de 
travailler ! Pourquoi ces rires, cette allégresse ? Nadia ?" –  "Je viens de leur apprendre 
que l’aide alimentaire est accordée !" 

Inutile pour notre secrétaire de continuer sa réunion. Tout le monde parle à la fois, chacun 
exprime son soulagement: "Je vais pouvoir acheter l es livres de mon fils pour la 
rentrée !" –  "Ma dette sera en partie remboursée ! " –  "Enfin des sacs de farine pour 
ma famille !" –  "Les médicaments de mon petit sero nt payés !" . Joie, gros tracas 
(temporairement) évanouis ! Plus qu'une promesse d'argent, c'est un moment de bonheur 
qui leur a été offert. Répit, trêve des soucis dans une vie de privations incessantes.  

Alors, tant pis pour mon rapport. Il attendra et je me joins à la liesse générale, car depuis la 
Suisse, peut-on vraiment imaginer que nos dons puis sent faire bondir (oui, bondir !) 
de joie les bénéficiaires ?  J'en suis le témoin privilégié et je compte bien en profiter 
pleinement. Avec eux, j'applaudis et j'en ai les larmes aux yeux. 
 
Les larmes....hélas sont plutôt synonyme de tristesse que d'allégresse et dans ce même 
décor, moins d'un mois plus tard, notre secrétaire est agressée, en plein jour, par  trois 
bandits armés. "L'argent ! L'argent ou je te tue !" Nadia fait preuve d'un sang froid peu 
commun. Pour un peu, on en sourirait. "Ne t'énerve pas mon ami ! Je vais te montrer le 
coffre." Le coffre ? Une petite armoire de bois mais solidement ancrée au mur. Le calme de 
notre amie n'est qu'apparent. De peur, elle oublie où sont les clefs ! Elle cherche.....en vain 
et le bandit d'en perdre ses nerfs : "Plus vite ou je tire !" – "Pourquoi me tuer ? Aide-moi 



plutôt à forcer la porte de l'armoire !" On se croirait en plein vaudeville ! Agresseur et 
agressée s'acharnent sur la serrure qui enfin cède.  

En moins de temps qu'il ne faut pour l'écrire, les chèques, téléphones portables, ordinateurs 
s'envolent. Envolé aussi l'argent liquide : US$ 315. Si US$ 181 appartiennent à Lumière pour 
Haïti, le reste est à notre amie et ce reste, pour elle, représente "une somme". Tout est 
dérobé, mais notre Nadia a sauvé sa vie.  Elle ne perd d'ailleurs ni la tête ni son temps. 
Malgré les menaces "Si tu appelles la police, tu es morte !", sitôt les bandits partis, elle 
donne l'alerte. Banque et gendarmes sont sur pieds de guerre et c'est à l'Unibank que deux 
malfrats sont cueillis alors qu'ils tentent (ne riez pas !) d'imiter la signature qui leur aurait 
permis de valider les chèques. Malheureusement, le 3ème compère court toujours. Il 
représente une menace sérieuse pour Nadia qui a vécu cachée trois semaines durant 
lesquelles, au péril de sa vie, elle doit bien souvent quitter sa retraite pour toutes les 
formalités de police, les plaintes à déposer, et surtout, pour la remise en route des comptes 
bancaires évidemment bloqués.  

Cette fermeture des comptes est un gros problème, non seulement pour notre secrétaire, 
mais pour tous nos boursiers. Comment leur verser des sommes qui souvent sont 
urgentes ? D'ailleurs la réaction des jeunes que nous parrainons ne se fait pas attendre, ils 
manifestent leur colère, leur indignation.  

Actuellement, le quotidien semble reprendre son cours, mais la menace est toujours là. Le 
voleur serait à la frontière de St Domingue. On l'a vu ici. On l'a vu là. Qui et que croire ? Tout 
le comité partage les craintes de sa partenaire haïtienne. Lumière pour Haïti a aidé 
financièrement à assurer une sécurité "relative" à Nadia, mais dans un pays où la vie a si 
peu de prix, il faut que le Ciel aide aussi ! 

Le bureau de LpH-Port-au-Prince ! On y tournerait u n film qu'il ne serait pas à la 
hauteur de la réalité, car cette petite pièce est l e théâtre de toutes les émotions 
humaines : peur, gaieté, anxiété, espoir, tristesse , soulagement. Entre ces trois murs, 
de bleu repeints, se joue la tragi-comédie humaine.  C'est la vie. La vie à l'état brut de 
Haïti !  

 
         
 
Chers amis, Romaine parle de la colère et de l’indignation de nos jeunes face à cette attaque 
au bureau de LpH-Haïti. Voici la réaction de Jean Etienne, étudiant en 3ème année en 
Gestion d'Entreprise, un témoignage parmi tant d'autres, tous émouvants : 
 
« Nous avons condamné de toutes nos forces ce crime o dieux.  C'est vraiment terrible et 
honteux de la part de mes compatriotes. Cette personne a voulu créer la panique au milieu 
de nous afin que LpH cesse de nous sponsoriser. Ce qu'il a fait est grave, car il menace 
non seulement la vie de notre secrétaire, madame Na dia et sa famille, mais aussi la 
présence de LpH ici en Haïti, moteur de notre véhic ule d'apprentissage.  Cela doit être 
condamné et puni sévèrement, afin que le coupable soit identifié et condamné à payer le prix 
de son crime. Cependant, cela ne veut pas dire que vous ayez la pensée de stopper l'aide 
que vous nous avez fournie. Car vous le savez fort bien qu'une mère peut avoir plusieurs 
enfants, ils sont tous enfants d'une même mère, mais ils n'ont pas pour autant les mêmes 
sentiments et caractères. Je suis très reconnaissant envers Dieu qui n'a pas laissé de 
toucher corporellement madame et sa famille. Encore une fois, je condamne de toutes mes 
forces ce crime et que la justice soit faite! Que Dieu continue à protéger tous les membres 
de LpH ici en Haïti qu'en Suisse. Aux noms de tous les autres étudiants et bénéficiaires de 
LpH, je vous remercie tous de tout cœur. »    



Que nos boursiers et partenaires soient rassurés : nous ne baissons pas les bras !  
Comme dit Nadia : « Ce n'est pas parce qu’une orange est gâtée qu'il faut jeter tout le 
contenu du panier. » Nos amis haïtiens ont trop besoin de notre appui. La lettre de Luckson 
en dit long : « Votre aide ponctuelle m’a aidé à acheter une pièc e de maison à Cité 
Soleil. C’était un grand pas pour moi, cependant si  vous voyiez où j’habite, vous 
seriez stupéfaits, car une personne ne devrait pas vivre dans cette condition.  Si vous 
voyez mon état psychologique, comment je vis, de quoi je me nourris, etc., vous allez 
demander avec quelle morale j’étudie afin de pouvoir passer tous les cours sans reprise, car 
aux yeux des responsables de l’Université et de tous les autres étudiants, je veux rester 
avec l’aide de Dieu et vous un meilleur étudiant qui n’a jamais fraudé dans un examen 
quelconque, qui vit en pénurie de tout mais croit en un changement social et financier dans 
sa vie et travaille pour concrétiser son rêve. Vous m'avez permis de reprendre la voie du 
succès, car l’éducation est la seule voie de la réussite d'une personne qui a de grands rêves. 
Je vous écris afin de remercier tous les membres de LpH pour m'avoir aidé à terminer avec 
succès cette année. Une personne qui sait que tous les frais de son étu de sont payés a 
une morale stable, une capacité d'étudier, faire de s recherches pour confronter les 
examens, car la direction ou le rectorat ne va pas l’appeler pour le renvoyer. Tout cela 
grâce à LpH. Je vous serai toujours reconnaissant.  » 
 
Oui, LpH assure le paiement régulier des frais scolaires. Très souvent, cependant, des pères 
de familles désespérés nous exposent leur embarras à la pensée de la rentrée prochaine. 
Nous nous sommes renseignés à combien se montent en moyenne les frais annexes à 
l’écolage annuel d’une petite fille. Ce que nous avons découvert nous a fait bondir. Entre 
uniformes, chaussures, sac d'école, chaussettes à d entelle, rubans pour les cheveux 
(obligatoires), livres et autres fournitures, il fa ut compter en moyenne Fr. 172.- à payer  
à la rentrée de septembre ! Nous comprenons maintenant pourquoi envoyer un enfant à 
l'école en Haïti est un luxe. Tout coûte tellement cher ! Et nos professeurs les mieux 
payés gagnent Fr. 125.- par mois.  Imaginons un parent qui a deux ou trois enfants et qui 
est sans travail ! Grâce à votre générosité, nous pouvons pallier aux difficultés presque 
insurmontables de certaines familles.  
 
Et les subventions d’Etat promises aux écoles ?  Les démarches faites pour participer à 
ce programme n’ont toujours pas abouti. Presque toutes les écoles concernées ont de la 
peine à payer les professeurs. « Il est dur d'échouer, dit la direction de l’école Bétsaléel, 
mais il est pire de ne pas réessayer. Nous persévérons jusqu'à ce que ce programme 
devienne une affaire sérieuse. » Et le directeur du Centre professionnel d’ajouter : « En 
Haïti, les choses se font à l'envers. Tout demande toujours beaucoup de démarches. 
Voilà pourquoi les investisseurs n'aiment pas inves tir en Haïti, mais de préférence en 
République Dominicaine. C'est une honte pour la Nat ion haïtienne, car nos dirigeants 
n'ont rien fait pour apporter une amélioration de l a situation. Mais nous vous 
demandons, s’il vous plaît, encore de la patience d e tendre la main parce que c'est 
nous les malheureux, et la classe défavorisée paie la conséquence. » 
 
Chers amis, nous ne le répéterons jamais assez, votre aide nous est si précieuse ! Merci 
d’offrir à la jeunesse haïtienne l’espoir d’un avenir meilleur ! 
 
Avec nos vœux sincères pour une fin d’année lumineuse.   

                                                       

         


